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"Les Etats-Unis ont choisi d'~tre l'ennemi mortel de tous les gou­
vernements populaires, de toutes les mobilisations de la conscience
socialiste scientifique partout dans 1e monde, de tous les
mouvements anti-imperialistes de la terre. Leur histoire dans les
cinquante dernieres annees et plus, les caracteristiques intrinse­
ques de leurs structures fondamentales, leur dynamique politique,
economique et militair~ font des Etats-Unis le prototype de la
contre-revolution fasciste internationale".

George L. Jackson

Nous commen~ons ce texte par une citation du grand combat­
tant afro-americain assassine par les gorilles imperialistes dans
la prison de S. Quentin parce qu'elle saisit dans son essentielle
coeur d'une question fondamentale pour nous : la question de l'im­
perialisme.

On peut resumer les termes generaux du probleme de la fa~on
suivante.

L'imperialisme est un systeme de domination mondiale au
centre duquel se trouvent les Etats-Unis, au milieu desquels sie­
gent les grandes compagnies multinationales et leurs inter~ts.

Au cours des annees, ce systeme s'est artieule et stratifie
en zones fonetionnelles de produetion et de consommation qui sont
en meme temps des zones politiques et militaires.

Les pays du "vieux Gontinent" eomposent une importante aire
economique, politique et militaire de l'imperialisme. Gette aire,
d'un point de vue capitaliste substantie11ement homogene, est de­
finie en termes strategiaues eomme "systeme democratique occiden­
tal".

Reeemment, apres la victorieuse lutte de liberation du Viet­
nam et du Cambodge, apres la erise de Ghypre et du Moyen-Orient, ce
"systeme" avec le Japon, est devenu le banc d'essai du systeme im­
perialiste tout entier.

Gela veut dire que e'€st prineipalement en Europe que se
joueront toujours plus 1a permanenee et le bou1eversement des equi­
libres mondiaux sanetionnes par 1a deuxieme guerre mondiale.

En d'autres termes, l'unite eeonomique politique et militaire,
sous 1e signe atlantiste, de eette zone, est decisive pour les Etats
Unis. Et e'est a un tel point qu'il n'est pas du tout hasardeux de
soutenir que du point de vue "amerikain" (qui n'est pas seulement
ee1ui des U.S.A. mais aussi eelui de ses allies atlantistes), le
"systeme dem er ti ue oceidental" eonstitue dans cette conjoncture

_une 0 a ite strat€~~tue ~que, eeonomique, militaire) quin'admet pas de mut~ a ~ons et ne tolere pas de modifications de
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substanee.

L'Italie.r,.en tant que eomposante organique de ee systeme et
done du sys~eme imperialiste mondial dirige par les U.S.A., se trouve
n ans une position extremement importante paree que :

-- avee la erise de regime gui l'afflige, elle forme un
faeteur de erise ~u dispositif imperialiste tout entier, ;-

-- par la grande influenee qu'a le P.C.I., elle eonstitue
un point fort du disposrtif soe~a~-~mpeLl~~~s~e et apres les reeents
evenements portugais, eela.n'est pas negligeable ;

-- par l'energie assez importante du mouvement revolution­
naire, elle peut se trans former en une zone revolutionnaire explo­
sive de l'Europe.

Cette situation est tres favorable pour les forees revolu­
tionnaires de notre pays ear, au niveäu mondial, l'imperialisme
est seeoue de violentes eonvulsions et tout fait penser que le pire
n'est pas eneore arrive. La erise qu'il traverse est sans aueun
doute la plus grave depuis la deuxieme guerre mondiale, elle est
en m~me temps eeonomique, politique et militaire.

Eeonomique paree que e'est une erise eyelique de surpro­
duetion en presenee d'une inflation galopante et d'un desordre

finaneier et monetaire jamais enregistre ; politigue, puisqu'elle
deeha1ne les faeteurs d'instabilite de eertains regimes subalternes
et attise la lutte ouvriere, proletarienne et revolutionnaire des
elasses opprimees tant aux U.S.A. qu'en Europe.

~ Militaire puisqu'elle determine un deeollement ero{ l'O.T.A.N. et la defeetion de eertains pays importantä:
- Lesluttes des peuples et des classes qui, avee ~ne deter-
mination revolutionnaire, ont oppose une resistance ideologique,
politique et armee a ses pretentions hegemoniques planetaire~ ont
ete une foree de deehainement de la crise.

Plus precisement, les contradietions qui ant eontraint l'im­
perialisme a la "erise", a la defensive et done a entrer dans la
phase historique de sa dissolution sont au nombre de trois :

-- les pays qui luttent pour leur liberation et pour le
communisme ;

-- le social-imperialisme sovietiqu~ lui aussi interesse par
le contröle des zones strategiques, le ratissage des matieres pre­
mieres, les nouveaux marches et leE debouches pour ses investisse­
ments ;

les luttes ouvrieres et la montee des guerillas prole­
tariennes dans ses centres industriels et metropolitains.

G'est la dialectique complexe entre ces contradictions qui
pousse irreversiblement vers une redefinition des rapports de foree
entre imperialisme, social-imperialisme et forces revolutionnaires
et done qui alimente, dans le monde capitaliste oecidental en ge­
neral, et en Italie en particulier, des conditions objeetivement
favorables a la croissance de l'initiative ouvertement revolution­
naire.
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11 appartient aux classes revolutionnaires et aleurs avant­
gardes politiques et militaires de saisir l'occasion.

Sur la scene europeenne, l'imperialisme reagit a sa crise en
poursuivant trois objectifs fondamentaux :

-- favoriser un processus de contre-revolution globale et ou­
verte contre toute force antagoniste,

-- mesurer de nouveau a l'interieur de chaque pays la force
de la classe ouvriere et retablir des rapports de force favorables
aux classes dirigeantes locales "assurement atlantistes",

-- decourager les velleites autonomistes qui ont fait leur
chemin dans certains pays pour les reconduire sous "l'aile americaine".

Manoeuvres economiques et services secrets travaillent assi­
dtlment dans cette perspective. L'utilisation de "la crise du petrole"
en est le dernier exemple m~me si, a l'epreuve des faits, il s'est
montre une arme a double tranchant.

En effet, si d'un cOte, l'inflation sauvage, la recession
economique et le dang er d'une vraie depression ont permis le chantage
politiQue ("si vous voulez combler le deficit petrolier et remettre en
ordre, au moins en partie, les balances des paiements avec nos emprunts,
il faut liquider sans hesitation les poussees 'communistes' qui erodent
a la base la stabilite des regimes politiques") ; de l'autre cOte, ils
ont rendu plus aigues les tensions de classe et ainsi favorise les pous­
sees revolutionnaires. Toutefois, il appara1t clairement que "crise de
l'imperialisme", dans l'immediat, ne signifie pas "effondrement" mais
contre-revolution imperialiste globale, c'est-a-dire :

a) restructuration des modeles economiques de base ;

b) restructuration rigidement planifiee des fonctions econo­
miques a l'interieur d'une division internationale du travail et des
marches ;

c) reajustement des structures institutionnelles, militaires
et etatiQues des regimes moins stables et plus menaces dans le cadre
de l'ordre imperialiste.

ue l'Italie est le faible maillon du "systeme de­
veut donc aUSSl dlre que c'est le pays OU la

contre-revolution se dechainera le plus fort et le systeme imperia­
liste entier assumera la responsabilite de ce processus. Cela signi­
fie que le proletariat italien, a mesure que la guerre de classe
s'intensifie dans le pays ne se retrouvera pas seul pour "regler ses
comptes" avec son ennemi interne, mais bien avec l'entiere organisa­
tion economique, politique et militaire de l'imperialisme.

Cela veut dire, plu~ generalement, que la guerre de classe
revolutionnaire dans les metropoles europeennes est immediatement,

auss~ guerre de liberation anti-imperialiste, parce que llemancipa­
tion d'un peuple dans un contexte imperialiste doit affron~er la ~
represslon lmperialiste.

"voies nationales" au

4u'il SSl 1 e
faGo de dominatlon ri

pouvolr qUl es es mouvements
munistes qui oeuvrent sur le continent europeen, la contre-revolution
imperialiste assume une specificite differente seulement par la forme
et l'intensite, pas par la qualite. Quelle difference y a-t-il entre
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la C.D.U. et la D.C. ? Strauss est bien semblable a Fanfani !

Pour cet ensemble de motifs, l'internationalisme proletarien
est notre premier etendard de lutte ; la zone continentale est le de­
cor general dans lequel sont ,etudiees "les lois de la conduite de la
guerre qui influent sur la situation d'ensemble de la guerre" ; le
territoire national est le theatre operationnel de notre guerilla
les p51es de classe industriels et metropolitains, les points de
force et d'irradiation de la guerre civile revolutionnaire.

Si l'on admet que la crise est le resultat de la contradic- ~
tion qui a oppose les forces productives aux rapports de production
capitalistes, donc de l'antagonisme exprime continuellement par les
luttes ouvrieres des six dernieres annees, on en voit la specificite
economique.

La crise economique actuelle presente trois caracteres prin-
cipaux

-- c'est une crise de surproduction ou mieux de sous-consom­
mation : apres la forte expansion des annees 50/60 (miracle economi­
que), nous sommes entres dans une phase caracterisee par un fort
desequilibre entre la quantite de marchandises produites ou produc­
tibles et l'absorption du marche. Ceci est l'aspect historique de la
crise actuelle ;

-- c'est une crise en presence d'une forte augmentation des
matieres premieres, dont le petrole. Ceci a pour effet que, dans la
mesure o~ le prix des machines augmente, en consequence de l'augmen­
tation du prix, soit des matieres premieres qui les composent, soit
des matieres premieres auxilliaires a leur fonctionnement, le taux
moyen de profit diminue proportionnellement.
L'augmentation du coßt des matieres prernieres produit en outre la
reduction ou l'arret du processus entier de reproduction du capital,
soit parce que le produit de la vente des marchandises est insuffisant
pour reproduire tous les elements constitutifs de la marchandise elle­
meme, soit parce que la continuation du processus reproductif a une
echelle correspondant a son elargissement technique est impossible ;

-- c'est une crise en presence d'une forte chute du taux
moyen de profit. Ceci est l'aspect specifique de la crise economique
actuelle.

11 est important d'analyser les consequences que cette forte
chute du taux moyen de profit a produit et produira sur la structure
economique et politique du systeme. Si la chute tendancielle du taux
moyen de profit est une caract~ristique fondamentale du processus
capitaliste (d'autant plus que le capital constant tend toujours plus
a augmenter par rapport au capital variable) en 1talie dans cette
derniere decennie (1966-1974) cette chute tendancielle a subi un pro­
cessus d'acceleration notable dß surtout au violent jaillissement de
l'industrie chimique comme industrie imperialiste multinationale (Mon­
tedison). L'industrie chimique est caracterisee en effet par un taux
de plus-value eleve (c'est-a-dire hautes valeurs de la productivite
pour chaque ouvrier), mais par un taux moyen de profit tres base
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Ceci entralne qu'il est de plus en plus difficile pour un
capitaliste dans la chimie de reperer a l'interieur m~me du processus
de production les capitaux necessaires a la restructuration technolo­
gique, et il doit recourir a l'endettement. Mais, etant donne la grande
quantite de capital financier, il devient de plus en plus dur de ra­
tisser ces fonds a l'interieur du marche financier prive (finance pri­
vee et actionnariat), c'est pourquoi il doit recourir aux emprunts
d'Etat. Dans ces conditions, apparalt pour le capitaliste de la chi­
mie la necessite d'etablir de bons rapports avec l'appareil d'Etat
pour obtenir ces pr~ts aux conditions les plus avantageuses.

De la a transformer l'appareil d'Etat en une structure etroi­
tement subordonnee a ses exigences de developpement, il n'y a qu'un
pas et il est m8me absolument necessaire •.

L'Etat assume donc, dans le camp economique, les fonctions
d'une grosse banque au service des grands groupes imperialistes mul­
tinationaux.

Du moyen par lequel l'Etat/banque ramasse "au niveau social"
ces capitaux necessaires (qui ne sont autres que la plus-value glo­
bale "assignee" aux multinationales) nalt le fort processus inflation­
niste caracteristique du developpement capitaliste actuel, domine par
les grands groupes imperialistes multinationaux.

11 est clair que le processus ici simplifie pour le secteur
chimique, est valable pour tout autre secteur ou domine la structure
capitaliste multinationale (c'est-a-dire pour Montedison, comme pour
Fiat, comme pour Pirelli) et 'pour toute fonction de l'Etat (economique,
politique et militaire). L'Etat devient l'expression directe des grands
groupes imperialistes multinationaux, avec un pOle national.

C'est-a-dire que l'Etat devient une fonction specifique du
developpement capitaliste dans la phase de l'imperialisme des multi­
nationales ; il devient : Etat 1mperialiste des Multinationales.

Le capitalisme italien eherehe donc a utiliser la crise ac­
tuelle pour construire l'Etat imperialiste des multinationales. Cela
signifie aussi que l'1talie tente de rejoindre le modele germano-ame­
ricain.

~QP!f!9~~!Q~§_§~E_1~_9Q~rQ§~~~_P~_91!§§~

Voyons les consequences que la chute du taux moyen de profit
produit sur la structure de classe.

Dans les secteurs ou le taux de profit est tres bas, on note
une diminution absolue de la force-travail utilisee. Par exemple, pour
la Montedison, dans les anne~s 66-71, dans le secteur chimique, on a
des investissements en installations fixes pour 600 milliards, avec
une augmentation notable par rapport aux annees precedentes, et une
diminution de la force-travail de 70.761 a 70.661 unites. Cette ten­
dance est aussi plus que confirmee dans les quatre dernieres annees.
D'autre part, le systeme capitaliste, aussi en tant que producteur de
la marchandise force-travail, produit une forte augmentation de la
population globale. 11 suffit de penser que, vers 1800, la population
de la terre etait evaluee a environ I milliard d'unites ; avec l'avene­
ment du systeme capitaliste, onassiste en 150 ans a une multiplication
par quatre de la population mondiale (actuellement nous en sommes au­
tour de 4 milliards).
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De eela, on peut tirer une generalisation : la ehute tendan­
eielle du taux moyen de profit produit une diminution de la foree­
travail utilisee par rapport a la population totale: c'est-a-dire
que, faee a une augmentation eonstante de la population totale, il n'y
a pas une augmentation proportionnelle de la foree-travail utilisee.

Nous avons dit preeedemment que l'aspeet seientifique de la
trise eeonomique aetuelle est laforte ehute du taux moyen de profit.
Done, on peut soutenir que la erise aetuelle produira une diminution
notable de la foree-travail utilisee par rapport a la population glo­
bale.

Ce phenomene se developpera de maniere de plus en plus aeee­
leree et sera une earaeteristique eonstante de notre developpement
eeonomique. ,

Tout eeei produit et produira sur la eomposante de elasse
des modifieations stables que l'on peut sehematiser ainsi.

Par rapport a la population globale, on aura :

a) une diminution eontinue des salaries ayant un emploi stable ;

b) une augmentation de "l'armee de reserve" (reservoir ou puiser dans
les moments d'expansion), e'est-a-dire dessalaries ayant un emploi
instable (voir aetuellement l'utilisation de la Caisse d'1ntegration)

e) une augmentation de eette partie de la population qui sera ejeetee
definitivement par le proeessus capitaliste (les marginaux).

Ce dernier phenomene ne s'etait pas manifeste nettement
jusqu'a present gräce a l'emigration qui a signifie pour toute une pe­
riode, le debouche a la surproduction de force-travail. Actuellement,
etant donne la forte chute du taux moyen de profit, cette soupape de
securite ne peut plus fonctionner. Les emigres retournent chez eux
pour repeupler le rang des eh8meurs totaux ou partiels, e'est-a-dire,
en definitive, des marginaux.

Par rapport aux eomportements de classe, on peut formuler
l'hypothese suivante :

-- Salaries ayant un emploi stable --
Une partie de eeux-ei reflete le niveau de eonscience immediate qui
est la defense de leur condition de salaries (salaire equitable).
Ceux-la forment la base materielle du reformisme.
Une autre partie, et c'est la eouehe la plus produetive, eelle dont
l'exploitation s'accentue de plus en plus (travailleurs a la chalne)
developpe une eonscience revolutionnaire, e'est-a-dire l'abolition
du travail salarie et la destruction de la societe capitaliste.

les marginaux --
Les marginaux saht un produit de la societe capitaliste dans sa phase
aetuelle de developpement et leur nombre est en constante augmentation.
1ls sont utilises par la societe eapitaliste en tant que soeiete de
eonsommation, comme eonsommateurs. Ce sont toutefois des consommateurs
sans salaire. De cette eontradiction nait la "criminalite".

L'utilisation "economique" de la criminalite de la part du
capitalisme reside dans le fait que celle-ci contribue a la destruc­
tion de la marchandise necessaire pour continuer le cyele. Par exem­
pIe, on pourrait tres bien construire des voitures a l'epreuve des
voleurs, mais cela irait contre les inter~ts de Fiat.
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Une partie des marginaux reflete au niveau immediat la cons­
science bourgeoise : individualisme extr&me, aspiration a toujours
"consommer" plus.

Une autre partie reflete la conscience revolutionnaire d'abo­
lition de leur condition de marginaux, d'ou l'abolition de la societe
fondee sur le travail salarie.

-- l'armee de reserve--
En ce qui concerne l'armee de reserve, les niveaux de conscience sont
donnes par l'entrelacement des niveaux de conscience rencontres parmi
les salaries ayant un emploi stable etles marginaux.

Si les annees 70/74 ont ete caracterisees par de fortes con­
tradictions a l'interieur de la bourgeoisie (par exemple : duel Monte­
dison-Fiat), contradictions qui ont fendu verticalement la structure
de l'Etat, des partis, des forces syndicales, la periode actuelle sem­
ble ~aracterisee par une phase d' "armistice" entre les differents
groupes capitalistes italiens: c'est-a-dire que face a l'aggrayation
de la crise, les differents groupes capitalistes ont serre les rangs.
Armistice ne signifie cependant pas la fin des contradictions a l'in­
terieur du front bourgeois, cela signifie simplement un gel momenta­
ne de ces contradictions, gel qui se manifeste a travers un accord
(lui aussi momentane) sur la repartition du pouvoir entre lesgroupes
bourgeois les plus forts. C'est au moyen de cette elef qu'il faut in­
terpreter l'accord au sommet de la CONFINDUSTRIA au printemps 74
(Agnelli president et Cefis vice-president), l'unite etablie autour
de Fanfani des plus forts courants D.C. (Fan faniens , Doroteistes,
Andreottistes, etc •••), l'actuelle composition et la fonction du gou­
vernement Moro. Penser que les contradictions qui divisent le front
de la bourgeoisie sont des contradictions de caractere antagoniste
serait donc une erreur.

Ce sont simplement des tactiques variantes du m3me projet
la construction de l'Etat Imperialiste des Multinationales.

L'essence du conflit inter-capitaliste se situe simplement en
cela : quel sera le groupe imperialiste multinational qui, en guidant
le projet de construction de l'Etat Imperialiste, s'assurera la part
la plus grosse du pouvoir.

Le projet politique de la D.C., qui trouve en ce moment en
Fanfani son interprete le plus autorise, viseo-a faire de la D.C. elle­
m3me, l'axe principal de ce projet d'Etat Imperialiste.

En se posant atout moment comme gerant de l' "armistice", la
D.C. cherche a 3tre l'element de mediation dialectique continue entre
les interets des differents groupes capitalistes.

Dans les intentions de la D.C., on devra realiser ainsi, a
l'interieur d'un processus caracterise par des contradictions dans 1e
dispositif bourgeois et par une forte opposition entre bourgeoisie et
proletariat, la construction "piece par piece" de l'Etat Imperialiste
et, a la fin de ce processus, une complete integration entre D.C. et
Etat Imperialiste.

Il est clair cependant que ce processus ne se derou1era cer­
tainement pas de maniere pacifique, mais prendra de plus en plus les
caractE~res de la "guerre eivile".
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Ceci aussi, et surtout, par la profonde crise d'hegemonie qui
contraint la bourgeoisie, ses representations politiques et les insti­
tutions de l'Etat, a resoudre les contradictions de classe de plus en
plus au moyen de la force, c'est-a-dire en utilisant l'appareil de co­
ercition tout entier, et seulement celui-la. Le projet politique demo­
crate chretien, plus particulierement, soutenu ouvertement aussi par
Tanassi, Sogno et Almirante, se propose de construire autour du bloc
integrationiste de la D.C., un "bloc historique" plus vaste et articule,
ouvertement reactionnaire et eontre-revolutionnaire, fonctionnel pour
la construction de l'Etat Imperialiste. On joue les elections adminis­
tratives de Juin,et encore plus les prochaines elections politiques,
dans cette perspective a long terme. De m~me que les "themes" dominants
de la propagande politique en ces sinistres eampagneseleetorales
n'ont pas un earactere contingent eomme paraissent le croire les revi­
sionnistes, mais sont eux aussi une etape de la construction "piece
par piece" de l'Etat Imperialiste.

A cet egard, la question de I' "ordre public" et de la guerre
a la "criminalite politique" fait figure d'embl~me, ear elle vise moins
a une augmentation des voix, qu'a la militarisation preventive du ter­
ritoire et de la lutte de elasse, ou bien c'est un instrument direct
de la necessite de reconstruire un eadre des valeurs de masse qui con­
sentent a la restrueturation et a la concentration de tous les pouvolrs
de l'Etat dans la perspective de la guerre civile contre-revolutionnalre.

Parce que e'est la voie, l'unique vole que la D.C. indique et
suit pour faire front a la crise de regime.

Au-dela des apparences "coneiliaires", ce que veut la D.C.,
e'est un conflit entre les forces revolutionnaires et progressist es
et le bloc historique eontre-revolutionnaire. Elle cherche une fente
verticale Qui marglnalise et aneantisse les forces hostiles a la res­
tructuratiönimperialiste de l'Etat de Regime. Elle propose de garan­
tir aux patrons des multinationales imperialistes:

1) Un renforcement des structures et de l'organe militaire dans les
deux sens de fonctionnalisation aux projets de l'O.T.A.N. et de spe­
eialisation anti-guerilla contre la subversion interne ;

2) La creation d'une "magistrature de regime" et le raidissement des
mesures penales sur les chapitres particulierement inherent a la guerre
de classe, de la legislation Bur la detention d'armes a celle sur la
detention preventive, l'arrestation, les frontieres, les pelnes exem­
plaires pour les militants revolutionnaires ;

3) L'adoption de mesures "preventives" eomme la militarisation des
grandes villes, des institutions, des hommes les plus exposes du regime.

Et plus generalement, justement pour realiser ces objectifs
avec le plus petit nombre de contradictions, elle vise a une reforme
constitutionnelle preeise, a l~eleetion directe du president de la
Republique et a une augmentation decisive du pouvoir de l'Executif :
en bref, a la "Republique presidentielle".

Restructurer l'Etat pour battre le mouvement ouvrier sur le
terrain de la guerre eivile, tel est l'essentiel du projet politique
demoerate-ehretien.

La tentative de eonstruire des liens corporatifs entre la
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elasse dirigeante du regime et les organisations syndieales des tra­
vailleurs joue un rOle plus important qu'on ne le eroit pour la for­
mation de l'Etat 1mperialiste.

Agnelli, en tant que porte-parole du patronat tout entier,
l'avait prevu dans son premier diseours eomme President de la Con­
findustria, quand il soutenait la neeessite d' "en venir ä. un paete
soeial qui, trente ans apres Avril 45, redefinisse les objeetifs
nationaux du peuple italien en vue des annees 80-90. 11 ne s'agit
eependant pas d'un paete entre syndieats-patronat et gouvernement".

11 l'a egalement eonfirme eette annee : "la durete de la
erise eeonomique, ses eomplieations d'ordre soeial et l'exigenee d'un
prompt retour au developpement, donnent ä. l'organisation industrielle
des objeetifs de earaetere general qui sont en grande partie eommuns
aux organisations des travailleurs. Je pense que syndieats et patronat
se trouvent devant le m~me probleme: eelui de la eonstruetion d'un
eadre general, fait de ehoix et de direetions qui favorisent non pas
la eonsommation passive, les rentes, et l'aeeumulation parasitaire,
mais bien l'initiative et la eapaeite". Done, selon Agnelli, les plus
grandes forees industrielles-multinationales du pays devraient assu­
mer une responsabilite plus direete dans la gestion du pouvoir en
fixant une serie de prineipes politiques et de solutions teehniques
pour realiser une gestion eommune de la erise aUjourd'hui, et de la
reprise, demain, avee les eonfederations syndieales et le gouvernement.

Ce qui nous interesse, e'est qu'on justifie le "paete social"
non pas dans une fonetion "anticonjoncturelle", done eomme aceord tae­
tique, mais eomme exigence anticipee et, par consequent, comme projet
de stabilisation pour les annees 80 !

On peut definir ainsi l'operation d'emprisonnement que eela
presuppose : ineorporation organique de la elasse ouvriere dans le
capital et dans l'Etat. 11 s'ensuit la logique que la elasse ouvriere,
pour se sauver, doit sauver le patron ; pour sauver le patron, doit
sauver l'Etat ; pour sauver l'Etat, doit assumer les conts eeonomi­
Ques de la reconversion de la production et les sacrifices de la
restrueturation imperialiste. C'est une logique miserable et il faut
en tenir eompte uniquement paree qu'elle est faite justement par les
direetions des syndieats et du Parti Communiste.

Les argumentations pour la justification du "paete eorpora­
tif" sont fausses en eeei :

- on identifie l'inter~t ouvrier avee l'interet de developpement du
grand eapital des multinationales, et l'inter~t des multinationales
avec l'inter~t national;

- on introduit habilement par une disposition reformiste, l'exigenee
de reconversion productive du grand capital.

Le "paete eorporatif" en ee qui coneerne l'usine veut eaeher
une realite que les avant-gardes ouvrieres appellent depuis des annees
"faseisme d'usine", c'est-a-dire une restrueturation du cyele et de
l'organisation du travail avec ses revers:

a) Rupture de la rigidite de la foree-travail (mobilite : destruetion
systematique des noyaux d'avant-garde ; utilisation plus grande des
installations; intensification de l'exploitation) ;

b) Militarisation de l'appareil de domination (corporatisation des
dirigeants, des cadres, des ehefs ; syndiealisme jaune ; utilisation
des fascistes pour les "travaux de basse oeuvre" ; espionnage).
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Quant a la lutte ouvriere, une consequeIJ.cedecisive du "pac­
te" est donc une conception plus moderne de la repression: syndica­
liste et flic, espionnage patronal et contrOle syndical se fondent
en un but unique d'aneantissement de l'autonomie et de l'opposition.

La tendance, deja demontree dans de nombreuses usines ou
la lutte autonome est particulierement incisive, qui voit les repre­
sentants syndicaux et les directions du personnel engages a collaborer
pour l'identificatiori des "provocateurs" avec pour objectif specifique
leur elimination par le licenciement ou la denonciation ci la magis­
trature, cette tendance en est un exemple.

En substance, cette proposition corporatiste est resolument
reactionnaire. Elle prefigure une dictature feroce dans les conflits
des forces de classe revolutionnaire ; et, dans la mesure ou elle
s'affirme a l'usine, elle tend a se projeter sur le terrain politique
general en fermant tout espace ci la guerre de classe revolutionnaire.

La gauche officielle ne comprend pas les profondes transfor­
mations structurelles et politiques qui s'accomplissent sous l'egide
de la D.C. et de la Confindustria a l'interieur de la contre-revolution
globale imperialiste.

Le P.C.I. surtout montre son incapacite ci indiquer une strate­
gie alternative de classe. La ligne rappelee au XIVeme Congres en est
une evidente demonstration. Les donnees de la "strategie" du Compromis
Historique sont rendues caduques pour deux raisons : le caractere par­
tisan de la guerre ci outrance de l'imperialisme et le caractere reac­
tionnaire et imperialiste de la D.C.

Berlinguer, ce Kautski de 1916, indique comme tendance au ni­
veau mondial, et m~me justifie par le comportement des U.S.A., la po­
litique de la "coexistence" et de la "cooperation", allant jusqu'a
prophetiser "un systeme de eooperation et d'integration assez vaste
pour depasser progressivement la logique de l'imperialisme et du ca­
pitalisme et renfermer les aspeets les plus differents du developpement
economique et civil de l'humanite entiere".

Pour Berlinguer, il n'y a pas antagonisme entre imperialisme,
social-imperialisme et revolution, mais des eontradictions sur la voie
d'une solution "pacifique" et "civile".

La realite le dementit.

La tendanee generale, aujourd'hui, dans le monde est celle
qu'indiquent les eamarades ehi~ois : e'est la revolution.

Imperialisme et soeial-democratie se trouvent de plus en plus
souvent en contradiction ouverte et les guerres de liberation des peu­
ples connaissent de nouvelles vietoires. C'est le cas au Vi~t-Nam, au
Cambodge, ou au Portugal.

En ce qui concerne l'1talie, l'idylle philosophico-capitaliste
de Berlinguer depasse les limites de la pudeur. Avee une operation theo­
rique tres eloignee du materialisme historique et dialectique, il pro­
pose le "compromis avee les masses populaires catholiques", c'est-a­
dire avec la D.C. dont il neglige, ou tout simplement, nie le caractere
imperialiste, antinational et antipopulaire qui depuis trente ans fait
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de ce parti l'lme et le cerveau de toutes les poussees reactionnaires
et fascistes, de plus en plus croissant es dans le pays.

On deserte le marxisme-leninisme, on s'eloigne de l'analyse
de classe ä un tel point que la contradiction principale est desormais
presentee comme contradiction entre "democrates" et "antidemocrates" ;
les premiers etant tous ceux qui agissent dans le milieu constitutionnel,
les seconds, tous les autres, peu importe qu'ils soient fascistes, re­
volutionnaires ou ouvriers, qui poursuivent des objectifs de luttes
"particularistes" ou "corporatifs".

La fonction que s'est assignee le P.G.I. est donc de recupe­
rer ä l'interieur du systeme "democratique" toutes les poussees anta­
gonistes du proletariat en les detournant en termes reformistes. En
effet, le "compromis historique" ne presuppose pas une opposition stra­
tegique ä l'egard du programme de realisation de l'Etat Imperialiste
(dans l'Etat Imperialiste "democrate-chretien", il y aura un peu plus
de flics, dans celui du P.G.I. un peu moins, mais seulement parce que
chacun devra ~tre son propre flic), mais se presente simplement comme
une formule differente pour la gestion du pouvoir : de ce m~me pouvoir.

Le "compromis historique" ne correspond pas ä un besoin poli­
tique de classe, mais, plutOt, au profit opportuniste d'une couche de
classe qui tire quelques miserables avantages du renforcement du sys­
teme capitaliste. Pour cette raison, le P.G.I. s'oppose desormais
violemment au mouvement revolutionnaire et aux forces de classe dont
il tire sa vigueur et ses ressources.

G'est pourquoi les projets revisionnistes echoueront certai­
nement. Toutefois, il ne faut pas sous-estimer la fonction ambivalente
que la ligne du "compromis historique" developpe dans la crise du re­
gime en une courte periode

-- d'un cete, il constitue un puissant facteur de crise politique du
regime ; il inspire la terreur et accelere les contradictions dans
les secteurs les plus conservateurs et les plus reactionnaires.

-- de l'autre, il evite que le pays devienne ingouvernable, c'est-a­
dire qu'il fait obstacle au developpement de la guerre des classes.

En effet, cela signifie que, alors que les secteurs conser­
vateurs ou reactionnaires,preoccupes par la tournure des evenements,
conqoivent et developpent des projets ouvertement contre-revolution­
naires, de larges secteurs du mouvement ouvrier et populaire restent
prisonniers du piege paralysant qu'est la ligne du "compromis".

Et cette ligne, en figeant les forces de classe, retarde et
entrave la prise de conscience, au niveau de la masse, de la necessite
de la guerre, et ce, juste au moment ou la situation est tres favora­
ble aux forces revolutionnaires.

Des qu'on oublie que ce sont les exploites qui doivent vouloir
la guerre, on est pr~t pour la paix du patron !

Notre ligne, dans ce cadre general de projets et de contra­
dictions, reste d'unifier et de renverser toute manifestation partielle
de l'opposition proletarienne en une attaque convergente au "coeur de
l'Etat".

Elle commence par la consideration evidente, que c'est l'Etat,
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par son comportement, qui garantit et ~mpose le projet global de res­
tructuration et que, par consequent, ~n dehors du rapport classe
ouvriere-Etat, il n'y a pas, comme ~. reste il n'y a jamais eu, lutte
revolutionnaire. L'objectif intermediaire est l'affaiblissement et la
crise definitive du regime democrate-chretien, premice necessaire pour
un "virage historiaue" vers 1e communisme.

Le devoir principal de l'action revolutionnaire dans cette
phase est donc la plus grande desarticulation politique possible tant
du regime, que de l'Etat. C'est-a-dire le plus grand developpement
possible de contradictions entre les institutions, a l'interieur de
chacune d'e1les entre les differents projets tactiques de solution de
la crise, et a l'interieur de chacun d'eux.

Le passage a une phase plus avancee de desarticulation mili­
taire de l'Etat et du Regime est prematuree et donc echoue, pour deux
motifs :

I) La crise politique du regime est tres avancee, mais nous ne sommes
pas encore pres du "point de rupture" ;

2) L'accumulation des forces revolutionnaires sur le terrain de la
lutte armee, m~me si elle a connu une grande acceleration dans les
deux dernieres annees, n'est pas encore assez puissante, par son ex­
pansion sur 1e territoire et sa maturite politique et militaire, pour
consentir le passage a une nouvelle phase de la guerre.

La destruction de l'ennemi et la mobilisation politique et
militaire des forces populaires ne peuvent qu'aller de pair.

En d'autres termes, le renforcement du pouvoir proletarien
est la condition preliminaire du passage a la phase la plus avancee
de la desarticulation militaire du regime et de l'Etat ennemi.

A notre avis, on doit affronter la question a partir de la
couche de classe qui plus que toute autre subit l'intensification de
l'exploitation due aux projets de restructuration capitaliste et im­
perialiste.

La theorie revolutionnaire, c'est la theorie des besoins
pol-itico-militaires de "liberation" de cette couche de classe. Elle
seule en fait exprime en puissance, sinon encore en conscience (qui
signifie "organisation"), 1'universalite des inter~ts de classe.

C'est seulement autour de ses besoins que peuvent ~tre orga­
nises et assumes les besoins des couches sociales marginalisees par
le processus de restructuration et que peuvent ~tre battues les reSo­
lutions revisionnistes, reformi~tes ou corporatives de cette partie
de la classe ouvriere qui trouve un avantage, meme moindre, dans le
renforcement du systeme de domination imperialiste.

La guerilla urbaine joue un r5le decisif dans l'action de
desarticu1ation politique du Regime et de l'Etat. Elle atteint direc­
tement l'ennemi et fraye un chemin au mouvement de resistance. C'est
dans la guerilla que se constitue et s'articule le mouvement de resis­
tance et le terrain de l'autonomie, et non le contraire.

Elargir ce terrain signifie en premier lieu developper l'or­
ganisation de la guerilla, sa capacite politique et militaire.
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Toutes les positions qui considerent la croissance de la
guerilla comme une consequence du developpement du terrain legal ou
semi-legal de "l'autonomie" sont fausses.

11 est necessaire de faire la lumiere sur ce point. Dans ce
qui est defini comme "terrain de l'autonomie" s'entassent des positions
tres diverses. Certains, qui situent leur place dans la lutte ,des
classes par la voie "subjective", se reconnaissent comme faisant partie
de ce terrain, plus pour lui imposer ses propres problemes et ses be­
soins, c'est-i-dire pour le "recuperer", si bien qu'ils expriment,
aujourd'hui, une interpretation tres partiale et surtout sectorielle
de ses besoins.

A leur sourc~ ils ont constitue un facteur decisif dans
le processus de depassement de l' "esprit de chapelle", mais aujour­
d'hui, ils risquent de finir eux-m~mes dans le cul-de-sac de ce pro­
cessus.

Ce qui correspond i couper le pied pour le faire entrer dans
la chaussure !

vertains, plus conscients de la contradiction ou ils se de­
battent, arrivent i admettre un dualisme d'organisation et ainsi, i
reproposer l'improposable theorie du "bras arme", dans la vieille
logique de faillite de la 3eme Internationale.

Mais, dans cette nouvelle situation, sous peine d'extinction
de leur fonction revolutionnaire, ils doivent faire un saut dialecti­
que s'ils veulent rest er fideles a l'engagement fondamental d'organi­
ser sur 1e terrain de 1a guerre de classe l'opposition de la couche
"objectivement" revolutionnaire.

En dehors de cette perspective, il n'y a que conceptions
minoritaires ou infeodees au revisionisme.

Pour la guerilla, ligne de masse ne veut pas dire, comme
quelqu'un l'a mal compris, "organiser le mouvement de masse sur le
terrain de la lutte armee", tout au moins pas pour le moment. Dans
1 'immediat, l'aspect fondamental du probleme reste la construction
du "Part i Combattant" comme interprete des besoins politiques et mi­
litaires de 1a couche de classe "objectivement" revolutionnaire et
l'articulation des organismes de combat au niveau de classe sur les
divers fronts de 1a guerre revolutionnaire.

La difference n'est pas sans importance et cela vaut la peine
de l'expliquer, car elle cache une divergence sur une question pri­
mordiale : l'organisation.

Cette divergence reside dans le fait que la premiere these



- 22

aplanit jusqu'a la faire disparaltre, l'organisation du "mouvement",
qui, dans le m3me temps, gonfle jusqu'a atteindre des dimentions
mythigues ; la seconde, conqoit organisation et mouvement en tant
que realites nettement distinctes en perpetuelle discussion. Le parti
combattant est un parti de cadres combattants. C'est donc une unite
avancee et armee de la classe ouvriere, par consequent distincte et
en m3me temps partie integrante de celle-ci.

Le mouvement est une realite complexe et heterogene ou de
multiples niveaux de conscience coexistent et se combattent. 11 est
impensable, et impossible, d' "organiser" cette multiplicite de niveaux
de conscience "sur le terrain de la lutte armee".

Parce que ce terrain, bien qu'etant strategique, niest pas
encore le principal, parce que le noyau que constitue le parti combat­
tant, c'est-a-dire les B.R., n'a certainement pas mtlri les capacites
politiques, militaires et d'organisation, necessaires a son objectif.

11 ne s'agit pas d' "organiser le mouvement de masse sur le
terrain de la lutte armee", mais d'enraciner l'organisation de la lutte
armee et la conscience politique de sa necessite h1storique, dans le
mouvement de classe.

Cela reste le principal objectif du parti combattant actuel­
lement dans sa periode de construction. Pour l'ensemble des motifs que
nous avons exposes, le niveau de combat adequat a cette periode reste
celui de la propagande armee. Les objectifs principaux de l'action de
propagande armee sont au nombre de trois :

-- Creer le plus grand nombre possible de contradictions politiques a
l'interieur du systeme ennemi, c'est-a-dire le desarticuler, l'empe­
cher de fonctionner.

Ouvrir la voie au mouvement de resistance en utilisant des terrains
de combat souvent inconnus, mais non moins essenti~ls.

-- Organiser le niveau de classe avance, dans le Parti ou dans des or­
ganismes de combat sur les divers fronts de la guerre.

La propagande armee realisee ci travers l'action de guerilla
indique une phase de la guerre de classe, et non comme le pense quel­
qu'un, une "forme de lutte". A cette phase succede celle de la "guerre
civile en action", ou la tache principale de l'avant-garde armee,
sera de desarticuler, m3me militairement, et de briser la machine bu­
reaucratique et militaire de l'Etat.

L'assaut de la prison de Casale pour la liberation d'un ca­
marade, eclaire l'idee de la propagande armee de la faqon suivante :

-- il a produit une desarticulation profonde de l'Etat : renversement
de la campagne de propagande, dont la tentative de nous faire pass er
pour "desesperes" ; echec des projets democrates-chretiens de "proces
exemplaire" durant les elections ; accentuation des contradictions en­
tre magistrature et C.C., entre magistrature de Milan et de Turin,
entre grades superieurs et inferieurs de la magistrature, entre D.C.
et autres forces politiques, etc •••

-- il a ouvert la voie au mouvement de resistance dans les deux sens
avoir realise un mot d'ordre du programme revolutionnaire (liberation
des prisonniers politiques) et aussi avoir cree un climat de confiance
dans la masse des prisonniers politiques au dela des avant-gardes
revolutionnaires ; avoir explore un nouveau terrain de combat et en
avoir tire des indications et une experience decisifs dans un proehe
avenir
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-- il a cree les premices pour organiser l'avant-garde revolutionnaire,
enfermee dans les prisons du regime, sur un programme revolutionnaire
d'attaque de l'Etat.

Maintenant, il appartient au Parti Combattant de trans former,
a l'interieur et en debors desprisons, les premices en structures,
les puissances revolutionnaires liberees, en pouvoir proletarien arme.

Sur quel terrain doit se developper notre initiative tactique ?

On peut le definir en trois mots d'ordre fondamentaux

1 - ROMPRE LES LIENS CORPORATISTES ENTRE LA CLASSE DIRIGEANTE
INDUSTRIELLE ET LES ORGANISATIONS DE TRAVAILLEURS

2 - BRISER LA D.C. CENTRE POLITIQUE D'ORGANISATION DE LA REACTION
ET DU TERRORISME

3 - FRAPPER L'ETAT DANS SES MAILLONS LES PLUS FAIBLES.

ROMPRE LES LIENS CORPORATISTES ENTRE LA CLASSE DIRIGEANTE INDUSTRIELLE---~------------------------------------------------------------------

~!_~~_QEg~!§!~lQ~§_~~_~EAYA!~~~YE§

Sur le terrain de la lutte ouvriere, le noeud ci defaire est
aussi le point central du programme de lutte, c'est le "pacte corpora­
tif" : le rapport Confindustria-Syndicats-Gouvernement comme axe por­
teur de la restructuration capitaliste et comme element fondamental de
l'Etat corporatiste imperialiste des multinationales.

11 est tres important, bien qu'insuffisant dans cette pers­
pective, d'intensifier les mouvements autonomes de lutte contre tout
aspect de la restructuration, comme la Caisse d'Integration, la mobi­
lite du travail, les licenciements et l'intensification forcenee de
1 'exploitation.

Ces niveaux de lutte se situent dans la direction juste et
assument un caractere offensif, dans la mesure ou ils reussissent ci

briser la "cage" syndicale et ci mettre en echec, c'est-a-dire ci miner,
la capacite de contr51e des Confederations.

Mais l'attaque doit surtout ~tre etendue ci la structure poli­
tico-militaire du commandement ; parce que la Confindustria reformee
est le principal centre de l'initiative patronale ; parce qu'elle se
sert des organisations "syndicales" des dirigeants, des cadres, des
petits chefs et des ouvriers ci mentalite de patron, comme courroies
de transmission de la nouvelle ideologie et comme centres d'organi­
sation corporatiste.

Desarticuler ci fond cette "courroie" en en expliquant la struc­
ture, le5 fonctionnements et les liens avec les centres de pouvoir
politique et avec le projet general, est une exigence immediate de
la lutte revolutionnaire.

Jusqu'a present, nous avons mene l'epuration au niveau de
la production. Dorenavant, il sera necessaire d'attaquer egalement
les niveaux administratifs, dirigeants, ou directement les patrons les
plus importants. Desarticuler cette trame veut dire en faire sauter
la fonction politique et militaire. En effet, la tendance corporatiste
porte en elle l'exigence et I'organisation de la repression violente
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contre l'opposition de classe, c'est-a-dire de ceux qui refusent le
suicide revisionniste. En consequence, la fonction du commando va
de plus en plus en se specialisant aussi dans cette direction.

La recolte d'informations sur les noyaux d'avant-garde ou­
vr1ere, l'espionnage politique, 1 'infiltration, la provocation, et
tout autre genre de travail contre-revolutionnaire sont amenes a de
nouveaux niveaux d'efficacite. 11 s'agit de ne pas les laisser fonc­
tionner, de les prevoir, de les neutraliser, et de punir avec la
durete opportune quiconque assume la responsabilite de leur fonction­
nement.

~~!~~_~!_~~Q~E!!!~_2~~!!~~L_2~~!~~_~Q~!!!~~~_~~QEQ~!~!!!Q~
DE LA REACTION ET DU TERRORISME-------------------------------

Sur le terrain politique, c'est la D.C. qu'il faut combattre
et vaincre, parce qu'elle est le vecteur principal du projet de res­
tructuration imperialiste de l'Etat, et le point d'unification du
faisceau des forces reactionnaires et contre-revolutionnaires qui
lie Fanfani a Tanassi, a Sogno, a Pacciardi, a Almirante, aux groupes
terroristes.

La Democratie Chretienne est l'ennemi principal.

C'est le parti organique de la bourgeoisie, de la classe
dominante et de l'imperialisme. C'est le centre politique d'organi­
sation de la reaction et du terrorisme. C'est le moteur de la contre­
revolution globale et le support du fascisme moderne : le fascisme
imperialiste.

On ne doit pas se laisser tromper par les professions de
foi "democratique et antifasciste" parfois tenues par certains diri­
geants de ce parti, parce qu'elles repondent au besoin tactique de
maintenir la substitution dialectiaue entre "faseisme" et "antifas­
cisme" qui permet a la D.C. de recuperer des voix en faisant croire
que la "democratie reformee", c'est-a-dire llEtat Imperialiste, est
le meilleur rempart contre le danger "faseiste".

Le probleme des avant-gardes revolutionnaires est de faire
la lumiere sur tout le jeu en frappant les liaisons, les complicites
et les projets.

La D.C. nIest pas seulement un parti, mais llame noire d'un
regime qui depuis trente ans, opprime les masses ouvrieres populaires
du pays. Declarer la necessite d'abattre le regime et proposer dans
les faits, un "compromis historique" avec la D.C. nla pas de sens.

Bavarder sur le moyen de la "reformer" en a encore moins.
11 faut liquider, battre et disperser la Democratie Chretienne. La
defaite du regime doit entra1ner avec elle cet immonde parti et llen­
semble de ses dirigeants.

Comme cela s'est passe en 45 pour le regime fasciste et le
parti de Mussolini. Liquider la D.C. et son regime est la prem±ce
indispensable pour arriver a un "tournant historique" effectif dans
notre pays.

C'est le principal devoir du moment



corporatisme, 1e fascisme et le regime
1'action directe contre les institutions
cette phase. a leur desarticulation po-•
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FRAPPER L'ETAT DANS SES MAILLONS LES PLUS FAIBLES-------------------------------------------------

La question de l'Etat est celle qui nous differencie le
plus des forces revisionnistes et para-revisionnistes qui travaillent
inlassablement a perfectionner cette machine antiproletarienne.

Avec Marx. Engels. Lenine. Staline et Mao. nous aussi. nous
disons que :

'~riser la machine bureaucratique et militaire de l'Etat est la con­
dition preliminaire a une reelle revolution pro1etarienne".

La lutte contre le
ne peut.pas ~tre separee de
de l'Etat. et revient. dans
litique maximale •

"Desarticulationpolitique"et non pas "erosion propagandiste
de la credibilite democratique" parce quecet Etat en voie de restruc­
turation est deja l'Etat de la guerrecivile.

Pour cela, i1 estnecessaire d'obtenir des resultats sur le
terrain de la liberation des camarades detenus ; sur le terrain des
represailles contre la structure militaire des prisons ; contre l'anti­
guerilla dans toutes ses articulations ; contre la magistrature du re­
gime ; contre ces secteurs du journalisme qui se distinguent dans la
"guerre psychologique".

L'actualite de cette perspective est plus que demontree a
travers les niveaux de l'action contre-revolutionnaire dans nos con­
frontations et dans les confrontations de toutes les forces qui se
sont mobilisees sur le terrain de la guerre de classe ; demontree ega­
lement a travers les excellents resultats politiques qui ont suivi
l'operation Sossi et l'assaut de la prison de Casale Monferrato.

Notre presence dans le mouvement revolutionnaire et notre
initiative de guerilla et de construction du pouvoir proletarien se
conformeront aces lignes. Mais il est important d'ajouter une derniere
chose : il est necessaire de surmonter toute tension particulariste et
tout esprit de secte.

Nous croyons a la necessite de "s'unir au peuple pour unir le
peuple" dans la guerre de classe pour le communisme.

&ous combattons et luttons dans cette perspective pour 1'unite
du mouvement revolutionnaire.


